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Deux ans viennent de s’écouler pour le régiment. Je pars le sentiment du devoir 

accompli, laissant au colonel Fatinet une unité opérationnelle qui a fait ses 

preuves au combat. J’éprouve au moment du départ de l’émotion et de la fierté 

d’avoir eu l’honneur de vous commander. J’associe à ces pensées les chasseurs 

du 7e BCA, les artilleurs du 93e RAM et les légionnaires des 1er REG et 2e REP. 
 

Merci pour tout ce que vous m’avez apporté. Je souhaite au régiment qu’il conti-

nue sa trace et présente à mon successeur tous mes vœux de succès à la tête de 

Clermont Prince. 
 

Colonel Armel Dirou,  
Chef de corps du 4e Régiment de chasseurs de 2013 à 2015 
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 Passation de commandement : le 4e RCh change de chef 

Samedi 4 juillet 2015, au quartier général Guillaume, a eu lieu la passation de commandement entre le colonel     
Armel Dirou et le colonel Jean-Jacques Fatinet. 
 
Présidée par le général Hervé Bizeul, commandant la 27e Brigade d’Infanterie de Montagne, la cérémonie s’est 
déroulée en présence des anciens chefs de corps du 4e RCh, des autorités politiques et militaires, des soldats de la 
base de Défense de Gap et des familles et amis venus nombreux pour assister à cette manifestation forte en émo-
tions. 
La cérémonie a été rythmée au son de la fanfare du 27e BCA et ce fut l'occasion de mettre à l'honneur quatre mili-
taires qui se sont particulièrement illustrés lors de leur mission en République Centrafricaine.  
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 Passation de commandement régimentaire : le 4e RCh change de chef 

Après deux ans passés à la tête du 4e Régiment de 
chasseurs, le colonel Armel Dirou a cédé la place au 
colonel Jean-Jacques Fatinet, pour rejoindre le 
centre de Commandement des forces terrestres à 
Lille.  
 
Deux ans dévoués au 4e RCh, deux ans à guider et 
commander avec bienveillance ses hommes dans 
toutes leurs missions, que ce soit sur le territoire na-
tional ou en opération extérieure notamment lors-
qu’il commandait le GTIA de Boissieu en Répu-
blique Centrafricaine en 2014. Deux années de com-
mandement particulièrement denses et enrichis-
santes qui ont permis au 4e RCh de rayonner au ni-
veau local, national mais aussi à l'étranger, sur tous 
les théâtres d'opérations où l'unité a été engagée. 
 
Pour clore la cérémonie, le colonel Fatinet, nouveau 
chef de corps du 4e RCh, a défilé à la tête des esca-
drons devant les autorités militaires et civiles. 
 
C'est à 15h00 que le colonel Armel Dirou, équipé de 
la traditionnelle musette remplie de cadeaux, a passé 
le portail du 4e Régiment de chasseurs en traversant 
la haie d'honneur faite par tous les militaires et ci-
vils de la base de Défense de Gap pour le saluer une 
dernière fois. 
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Passation de commandement :  
trois escadrons changent de commandant d’unité 

Mercredi 17 juin, au château de Charance, a eu lieu la passation de commandement de l'ECL (escadron de com-
mandement et de logistique ) entre le capitaine Pascal Schillinger et le capitaine Anthony Andres. 

Mercredi 27 mai, au château de Tallard, a eu lieu la passation de commandement du 3e escadron  
entre le capitaine Vincent Coulongeat et le capitaine Julien Bouillot . 

Mardi 16 juin, au quartier général Guillaume, s’est déroulée la passation de commandement de l'EEPM (escadron 
d'encadrement du personnel militaire) entre le capitaine Damien Basely et le capitaine Frédéric Emin. 
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OPEX : le 2e escadron projeté à Djibouti 

Mercredi 24 juin, une centaine de militaires du 4e RCh a 

quitté le quartier général Guillaume pour                                                     

rejoindre les forces françaises pré-positionnées à  Djibouti. 

Après plusieurs semaines d'engagement pour assurer la mis-

sion « Sentinelle, » les soldats du 2e escadron sont aujour-

d'hui projetés vers la Corne de l'Afrique pour une durée mi-

nimum  de quatre mois. Sur place, les cavaliers montagnards 

bénéficieront d’un entraînement au combat blindé dans le 

désert. Ils devront s’adapter aux conditions climatiques dif-

ficiles et continuer à s’aguerrir en vue d’une éventuelle in-

tervention sur un théâtre africain voisin, comme ce fût le cas 

en janvier 2014 lorsque le 1er  escadron, pré-positionné à 

Djibouti, avait été engagé en RCA pour renforcer les forces 

françaises de l’opération SANGARIS  
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Opération Sentinelle : le 1er escadron se maintient à haut niveau 

Engagé durant cinq semaines à Lyon dans le cadre de l’opération Sentinelle, l’escadron Lyautey a pu conserver un 

rythme d’instruction régulier au cours de cette mission pour permettre aux soldats d’entretenir les savoir-faire opé-

rationnel.  

Lundi 15 juin 2015, deux interventions particulières sont venues enrichir ce cycle d’instruction.  

Tout d’abord celle d’Aaron Elbaze, instructeur en chef d’O.I.S. (Operative Israeli System) « Emeth Krav Maga », 

qui a présenté aux militaires les rudiments des techniques d’auto-défense. Deux heures durant, il a passé en revue 

les réflexes à maitriser face à une attaque imprévue et brutale, à l’arme à feu, au couteau, au bâton ou même à 

mains nues. Il a également insisté sur l’importance de l’aspect psychologique qui peut permettre de l’emporter, 

même face à un terroriste déterminé. Cet éclairage très intéressant est venu compléter l’instruction des membres de 

l’escadron en TIOR (Techniques d’intervention opérationnelle rapprochée) dispensée avant le départ à Sentinelle. 

La journée s’est poursuivie pour les cadres de l’escadron par le témoignage du général (2s) de Malaussène. S’ap-

puyant sur son expérience à la tête de la 27e Brigade d’infanterie de montagne, il est notamment revenu sur les évé-

nements de Côte d’Ivoire survenus au cours de son temps de commandement. Il a évoqué l’équation parfois diffi-

cile entre le culte de la mission, les impératifs éthiques et la nécessité pour le chef de discerner puis d’assumer ses 

choix. Il a conclu en abordant les qualités qui selon lui sont la marque des troupes de montagne : esprit de cordée, 

rigueur technique et humilité. Des vertus qui trouvent leur source dans la pratique assidue de la montagne et qui 

doivent être précieusement entretenues. 
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Deux semaines après avoir pris le commandement du 3e escadron, le CNE Bouillot a conduit ses soldats dans le 
massif des Écrins pour un camp montagne de trois jours.  
Du 8 au 10 juin, les Gaulois ont donc pu renouer avec ce milieu extrême, remettant à jour leur compétences tech-
niques et améliorant leur endurance physique.  
Les militaires ont été divisés en deux groupes en fonction de leur qualifications. Tous ont pu s'adonner aux courses 
sur glacier ou sur sentier et à l'escalade sur paroi naturelle. 
Les plus confirmés, encadrés par le CNE Bouillot, ont débuté leur course depuis le refuge de Chabournéou, situé à 
1998 mètres d’altitude, pour atteindre le col du Loup à 3145 mètres en empruntant la voie du glacier de Surette.  
Le second détachement, commandé par le CNE Dalban, a démarré son ascension depuis le camping des Mélèzes 
pour atteindre le refuge de l’Olan situé à 2334 mètres d’altitudes, soit plus de 1250 mètres de dénivelés. 
Après ces journées intenses, le camp montagne s’est terminé sur une note un peu plus solennelle avec la remise des 
tartes aux nouveaux arrivants à l'escadron. 
Depuis la fin du mois de juin, le 3e escadron est à nouveau engagé dans le cadre de la mission Sentinelle à Paris pour 
une durée de six semaines. 

7 



  

 

12 

Opération Sentinelle : zoom sur le 4e escadron projeté à Paris 

Déployé depuis le 11 mai en région parisienne, le 4e escadron vient 

d’achever une longue mission réalisée à partir du camp de Satory dans le 

cadre de l’opération « Sentinelle ». 

Assurant la surveillance de plusieurs sites sensibles des Yvelines et des 

hauts de Seine, les deux sections engagées par le 4e RCh ont rempli avec 

efficacité et rigueur une mission éprouvante dans un contexte difficile. 

Les patrouilles, d’une durée de 48h, se sont enchainées sans arrêt à peine 

quelques heures après leur arrivée. Alternant gardes fixes et patrouilles 

mobiles, les chasseurs du 4 ont été « au contact » des franciliens et ont pu, 

une nouvelle fois se rendre compte de l’intérêt porté par la population ci-

vile à notre armée. 

Bénéficiant d’une période de 48h de repos à l’issue des patrouilles, le 

rythme des sections était organisé de façon à laisser une journée de quar-

tier libre à chacun avant de participer à une journée d’instruction, le tout 

en maintenant un haut niveau d’entrainement physique. 

Ainsi, les militaires en patrouille ont pu s’entrainer à la course à pieds, au 

TIOR, au renforcement musculaire, à l’équitation et à la natation. L’ins-

truction a, quant à elle, permit de revoir les fondamentaux du métier de 

soldat, de réaliser des tirs opérationnels et de maintenir le savoir-faire Mi-

lan et VBL. 
 

Un remerciement particulier à l’équipe de marque VBL de la STAT qui 

nous a prêté 2 VBL pour réaliser plusieurs séances d’instruction ! 
 

Enfin, bénéficiant de la proximité de Paris et grâce à un remarquable in-

vestissement de l’Etat-major, les cavaliers ont pu bénéficier de plusieurs 

activités de « wellfare » dans Paris et les alentours. Certains ont pu assis-

ter à Roland-Garros, au concert de Paul Mc Cartney, ou encore visionner 

la finale du Top 14 depuis les tribunes du stade de France. 

Après un mois et demi de présence, les regards se tournent désormais vers 

nos familles. Merci pour leur soutien grâce auquel chacun peut se consa-

crer entièrement à sa mission. 
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Le chef Guillaume Bouchard remporte le triathlon des Vannades-Manosque  

La 15e édition du triathlon des Vannades-Manosque 
s'est déroulée dimanche 28 juin dans la région des 
Alpes-de-Haute-Provence. Une épreuve dont le succès 
ne cesse de croître au vue de l'augmentation du 
nombre de participants chaque année. 
Ce challenge sportif proposait un parcours de 1,5 km 
de natation suivi de 53 km de vélo et enfin de 9,2 km 
de course à pied. 
450 participants au départ et 412 à l'arrivée. 
Huit militaires du 4e Régiment de chasseurs ont parti-
cipé à ce triathlon, dont le MCH Guillaume qui       
termine 1er avec un temps de 2h20'06’’. 

Bravo aussi au BCH Benjamin Antoine (2h52) 
au CNE Ludovic Verholles (2h52'35’’) 
au MAJ Vincent Teuma (2h54"04’’) 
au LCL Olivier Le Droucpeet (2h58'16’’) 
au CNE Damien Basely (2h59"08’’) 
à Jean-Denis Jaussaud (son premier triathlon en 
3h00"11’’) 
et au MDL Adeline Batani, seule représentante fémi-
nine de l'équipe qui termine 10e au classement féminin 
avec 3h05"26’’. 
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Au cœur des radios 

Depuis le début de son engagement dans le cadre de l'opération Sentinelle, le peloton SIC (Système d'information et 
de communication) continu de parfaire ses connaissances techniques lors des exercices de réseau graphie effectués 
en interne ou pendant les exercices au niveau brigade une fois par mois. 
Le radio-graphiste travaille l’écoute et la manipulation régulièrement. Il se doit d'être toujours prêt en vue d'une pro-
jection en opération extérieure. 
A l’aide d’un poste radio spécifique et d’un manipulateur, il communique avec d’autres stations qui peuvent êtres 
éloignées à des dizaines de kilomètres. Les échanges doivent respecter des procédures très précises et règlementées 
afin que tout le monde emploie le même langage. 
Les transmissions radios sont des éléments essentiels dans l’appui au commandement pour prendre une décision et 
donner un ordre. Que ce soit au niveau des unités élémentaires ou au niveau d'un centre opérationnel, elles sont in-
dispensables pour la réussite d'une mission. 
 

Mardi 23 juin, le colonel Armel Dirou a remis l’étoile d’éclaireur skieur à Mme 

le maire de la commune de Saint-Étienne en Dévoluy. Cette distinction symbo-

lise les échanges solides et cordiaux qui existent entre la commune et le régiment 

depuis plusieurs années. Des échanges qui permettent aux soldats du 4e RCh de 

maintenir les savoir-faire technique et tactique en milieu montagneux. 

La cérémonie s'est déroulée au poste militaire de montagne de Saint-Etienne en 

Dévoluy, en présence des autorités militaires de la base de Défense de Gap. 

L'étoile d'éclaireur skieur  
remise à la commune de Saint-Étienne en Dévoluy 



  

 

Convention de collaboration pour le CMA de Gap  
et les centres hospitaliers de la région 
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Mercredi 20 mai, le Centre médical des Armées (CMA) a signé une convention de collaboration avec l’hôpital de 
Gap, le Centre hospitalier intercommunal des Alpes du Sud (CHICAS) et le centre hospitalier Buëch-Durance 
(CHBD) spécialisé dans la prise en charge psychologique et psychiatrique. 
Ce partenariat a pour objectif d’améliorer le soutien et le suivi des militaires des départements 04 et 05, ainsi que 
de renforcer la collaboration entre le corps médical militaire et les hôpitaux de proximité (participation des méde-
cins et infirmiers pour assurer les gardes aux urgences et au SAMU). 
Pour le docteur Pierre Chouvet, médecin-chef du CMA de Gap "il s’agit de faire au mieux, ensemble, pour le béné-
fice de chacun, avant tout des malades ou des victimes, civiles ou militaires." 
Cet évènement s'est déroulé en présence des représentants des deux hôpitaux et du CMA, des autorités militaires de 
la garnison, d’une délégation de la Direction Régionale du Service de Santé des Armées de Toulon (dirigée par le 
Médecin Général DETRE), d’une délégation de la préfecture, de la délégation de l’agence régionale de santé, de la 
mairie de Gap et du conseil départemental. 

Le 3e challenge interarmées organisé par les Carabiniers du Prince s'est déroulé jeudi 14 mai à Monaco. Un tournoi 
de foot qui a réuni 16 équipes composées de militaires venus de toute l'Europe, de policiers ainsi que d’anciens 
joueurs professionnels de l'AS Monaco.  
Cette compétition, avant tout fair-play, a permis de récolter deux conteneurs d'équipements sportifs au profit de 
l'organisation internationale « Peace and Sport » présidée par le Prince Souverain. 
Neuf joueurs de l’équipe de football de la base de défense de Gap ont été invités à participer à ce tournoi. Le match 
s'est déroulé sur le stade André Vanco.  
 Cette année, pour la première fois, Albert II, le Prince 

Souverain, est venu assisté à cette compétition.  
 
Après avoir disputé neuf rencontres, obtenus trois vic-
toires, deux nuls et essuyé quelques défaites, les gapen-
çais se hissent à la douzième place du classement.  
La première est revenue aux joueurs de l'équipe de la 
Garde royale d'Espagne. 
 
Un grand merci aux carabiniers du Prince pour leur sens 
élevé de l'accueil, leur gentillesse et leur disponibilité. 

Tournoi de football à Monaco pour les militaires de Gap ! 
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Le miel et les chasseurs... 

Très prochainement, le quartier général Guillaume accueillera temporaire-
ment une dizaine de ruches, soit près de 100 000 petites abeilles qui fabri-
queront du miel. 
Deux emplacements sécurisés ont été identifiés pour les loger. Si la base de 
Défense de Gap a été sélectionnée c’est qu’ elle compte parmi les zones 
écologiques départementales les plus propices au développement des 
abeilles et à la culture du miel.  
En effet, les terrains militaires ayant été préservés de l’urbanisation et de 
l’agriculture intensive, ils présentent souvent une richesse floristique recon-
nue au niveau national et européen. Aucun pesticide chimique ni produit 
phytosanitaire n’y sont utilisés. Il n’y a pas non plus de tonte massive qui 
pourraient tuer les abeilles.  
Une raison supplémentaire explique ce choix : l’augmentation des vols de 
ruches sur les terrains en accès libre. Face à ces incidents, le ministère de la 
Défense, ayant conscience du rôle essentiel de l’abeille pour la protection de 
l’environnement, a décidé de développer un partenariat avec l’UNAF 
(Union Nationale pour l’Apiculture Française). 
Il faut souligner que le temps d’une récolte varie entre 4 et 5 ans et que de-
puis 1995, la production de miel a baissé de moitié passant de 32 000 tonnes à moins de 16 000 tonnes. De plus, cer-
taines productions, comme la gelée royale peut rapporter jusqu’à 1 200 €/kg. Dès lors, il est devenu essentiel de pré-
server ce secteur d’activité et la biodiversité soutenue par les abeilles. 

Gelée royale 

Miel de la Grange 

Le saviez-vous? 
L’abeille existe sur terre depuis plus de 80 millions d’années. Elle a supporté, sans aucun préjudice, tous les bouleversements cli-
matiques. En raison d’une complémentarité exemplaire, abeilles et plantes à fleurs se sont développées parallèlement et ont parti-
cipé à l’émergence d’une biodiversité exceptionnelle. Aujourd’hui grâce à leur rôle pollinisateur, les abeilles pollinisent 80% des 
plantes de la Terre et plus de 20 000 plantes menacées d’extinction sont ainsi sauvegardées en Europe. 
Une abeille peut butiner sur un rayon de 3 km autour des ruches. Elle visite environ 700 fleurs dans une journée et participe ainsi à 
la pollinisation des ¾ de nos ressources alimentaires. 
 
Risque de piqûre 
Rappelons que l’abeille n’est pas agressive, elle ne pique pas, sauf en cas de danger pour la colonie. Contrairement à la guêpe qui 
est carnivore, l’abeille ne viendra pas déranger les déjeuners en terrasse, elle ne cherche pas à rentrer dans les habitations, ni dans 
les bureaux… de plus, pour assurer la sécurité des hommes et des biens, les ruches seront placées à une certaine distance des pro-
priétés voisines (habitations, bâtiments collectifs…) et des voies publiques. 
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